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VI.
pes précautions à prendre quand on rencontre de

nombreux défauts chez des élèves qui étudient le
piand depuis longtemps.

Parlons maintenant d'une situatipn fort délicate,
fort épineuse pour le professeur que n'a pas mûri
pne longue expérience. .

On vous présente un élève qui se croit un talent
d'artiste. Cet éJève connaît tout ; il a tout vu,
tout joué, tout entendu, trouve tout facile et, dans
son entourage, on le considère comme un virtuose
,de première force. -Presque toujours il a pris des
leçoris d'accompaignenetnt, il a travaillé avec plu-
sieurs, professeurs en renom, et si vous le question.

nez sur l'ensemble de ses études musicales, il vous

site les oeuvres les plus aidues des maîtres du pia-

po traite avec un dédain superbe tel ou tel compo-
piteur et parle de toute chose avec l'aisance et l'a-

plnb d'un artiste consommé.
Le professeur est tout d'abord abasourdi. Il se

demande, en toute humilité, s'il ne sera pas trop in-
digne de la confiance qu'on place en lui, si son pe-

Fit mrite pourra bien atteindre i b lhauteur d une
çnission. aussi importante ; mais, bientôt tous ses
çrp1tles vont s'évanouir. Le jeine virtuose se

pigt gpiano. I1joue sçit la, Violette, de: Ht-erz,
soit ?cMoïse, de Thalberg, Soit tout autremorceau.
rép»té difficile ; vt là, où vpus pensiez trouver un
talent accompli, vous remarquez au contraire les
défaits les p4lis choquiant1, les habitudes les plus
vicieises et, pis que tout uela, uit style faux, pré-
tentieu4, ridicule autant par l'afféterie que par I 'ex-
agération.- Voilà les milles erreurs que vous êtes
chargé de combattre, de détruire ; voilà le talent
informe q'il laut convertir en un talent pur et cor-.
rect ! N'est ce pas demander à un architecte de
changer eq Vn monumentdurable un édifice lézardé,
qui craque de touîes parts et dont la base repose
sur du sablf?

Il n'est pas, pour un professeur, de situation
plus difficile, plus dangereuse. Si, écoutant la
seule voix de la conscience, vous déontrez quoni
a suivi une fausse route, que tout est à relaire, qui'
tout est à reprendre en sous-œevre, non-seulenmeu
vous êtes certain d'être étonduit, mais on 1ca vous
décriant partout, youls accablant des épithètes les

plus malséantes,,et bientt on choisira pour vous
remplacer,-Vous, rigde et loyal jusqu'a l'excès,
-tel professeur dont le secret pour réussir n'est
autre que de trouver à tout le monde du talent ou
de grandes dispositions.

L'esprit sert à toit, dit-on fort sroivent. Dé-

ployez donc, dans cette circortance, toutes les

ressources de votre. int-lgicen er ir t-orner la
difficulté, pour triompher de l'erreur. Avec une

prudente tactique, tâchez de ramener da.ns ie d oit
sen.tier l'élève dont vous êtes appelé à régénîé'er le
talent. Lmin d'attaquer l'obstacle de front. il faut,

au contraire, une adresse infinie, des précautioni
sans nombre, un talent tout particulier, quelquefoi1
meme uPe:rt-ise bien permke pour combattreune,
résistance qui sera d'autant plus opiniâtre,,qu'ell:e
prend, sa souice dans un amourpropr.e .longtemps
développé par les succès de faux aloi.

Bien qqe vous ayez constaté de graves et nom-
bren'xdéfpiuts chez votre élève, ne lui eii parlez
pas trop. Cherchez à les détruire en quelque:
sorte à son insu. En les prenant un i un, vous en
aurez plus facilement raison, vous en triompherez
d'une mîanière plus rapide et plus sûreà Faites que1
chaque jour amène un progrès, une transformationg
et, sur toute chose, faites que votre élève en ait la
ponscience, car c'est ainsi que la lumière pénètrer4
dans son esprit, c'est ainsi que naîtra la foi.

Personne n'ignore que les défauts de mécanisme
en engendrent beaucoup d'autres. Il faudra donc
apporter (les soins tout particuliers dece côté:
Comme le mot méthode humilie un élève un peu.
avancé et que l'aspect l'un ouvrage volumineux l'éý
pouvante encore plus. d sera prtdent de s'en tenir1
à quelque mince cahier d'exercices renfermant çç

enuJant, tout ce qu'il ett nécessaire d'étudier.
J'ai parlé plus haut de la inuique classique con-

sidérée connue base de l'étude eu piano. Malgré
tout ce que j ai dit à ce sujet, il serait iînprüdent
de mettre brusquement (le côté la musique de genre
à,laquelle l'élève est depuis si longtetnps habitué.
Il faut l'initier peu à peu aux beautés,,qn'il ne soup:t

çonnait pas, et choisir, pour premier . essai, les
morceaux de l'ancienne école dans lesquels la mé-
lodie abolde· le plus. 'lâchez qu'il y rencontre
quelques traits brillants qui flattent son désir de
.ite de /'efet. Accordez-lui cette lé.ère satis
faction.. Ne désespérez pas (le l'amener inensi-
blenent à comprendre des œuvres d'un ordre plus
élevé. Le jour où il aimera - ozart, Mendels-
sohn, ou Beethoven, ce jour-là vous l'aurez défini,'
ivemept converti au culte (lu vrai et du beau.

viII.
De l'émulation.

De tous les moyens.que peut employer un profes-
seur pour r-tiuiuler le zèle de ses élèves, l'émula'
tion est le pdls énergique maits aussi le plus dange4
reux. ien dirigé, il est fécond en bons résultats:
mAl dirigé, il développe souvent de fâcheuses ten-
dat es. Aussi le sujet que nous abordons rn-
ferme-t-il autant une question de proiessorat qu'une
g4eSt dO: i'éducation, proprement dite,

Sans préetndre, avec La ociuwoucauld, que
l'amour-propre soit le î iac e unique dc tou nus
sentiments, l faut cet-penid ii i rec 'n titre qu'il di,

rige fort souvent nos acti.s. , soldai qui se
fait tier, quand tou les re àerd sit xés sur lui,
hésiterait peut-être a sa. r s le si son héro-
ïsne devinA rtesté i.,toré. 'eîoge e5l .oujours .UU
douce récompense - n mî'uiphîj;ln ies occasions
de mettre en jeu i.tonr-prOo a eL es, de a
'naître en elles le d6,it du sc, e, mo usd de moi-


